
IL ETAIT UNE FOIS GRANDEPIERRE 
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Ce matin-là, tout le village était en effervescence ! La jeune MEGALISE, fille du chef, avait disparu ! 

Tout le monde la cherchait, sans répit. MEGALIÒ avait alerté ses gardes et leur avait ordonné de fouiller 
chaque recoin, de parcourir chaque sentier et d’inspecter toutes les cachettes : MEGALISE devait absolument 
être retrouvée ! 

« MEGALISE, ma petite fille… Oh Sainte Pierre, je le sentais MEGALIÒ, je le sentais… elle n’était pas d’accord… 
tu ne devais pas l’y obliger. Elle est encore trop jeune… Qui sait où elle est maintenant… », pleurait 
désespérément MEGALIE. 

« Ça suffit MEGALIE ! », ordonna MEGALIÒ d’un ton péremptoire, « C’est de ta faute ! Tu l’as gâtée, tu lui as 
toujours donné tout ce qu’elle voulait sans m’aider à lui inculquer une bonne discipline ! C’est la fille du chef 
et, comme tous les autres, elle doit m’obéir ! Il est hors de question que je change d’avis ! Elle savait 
parfaitement que ce moment serait arrivé ! Ah… que diable… c’est vraiment une pierre folle ! » 

MEGALISE, aussi têtue que belle, avait toujours eu un sacré caractère ! Une véritable « pierre dure », qui 
ressemblait bien plus à son père qu’il ne voulait bien l’admettre lui-même. 

Et elle n’avait aucune intention de parler de mariage ! 

« Me marier ? Moi ? Avec un inconnu en plus… et juste pour consolider une alliance politique ! Jamais de la 
vie ! » MEGALISE était furieuse et, chaque jour, elle s’épanchait auprès de sa mère qui la comprenait, certes, 
mais cherchait tout de même à lui faire entendre raison, sans succès. 

« Maman, je ne sais même pas qui c’est ce GRANSAX ! C’est un prince ? Je m’en moque bien ! Je refuse de 
mettre ma vie entre vos mains pour renouer des liens avec le peuple voisin ! Ce n’est pas de ma faute si nos 
anciennes relations de parenté se sont détériorées à cause de problèmes de contrôle du commerce dont 
j’ignore tout. Et ça ne m’intéresse absolument pas ! Je ne me marierai pas avec ce type ! En fait, je ne me 
marierai jamais ! » 

MEGALIE se sentait impuissante et savait bien qu’elle ne pouvait pas donner complètement tort à sa fille. 
MEGALIÒ était en colère contre la jeune fille et se disputait continuellement avec elle. 

Ce qui est sûr, c’est qu’en plus de représenter un excellent parti, MEGALISE avait de très nombreux 
admirateurs : grande, élégante, aux traits fins, personne ne restait indifférent à son charme. 

Mais son tempérament rebelle et son manque total de tact ne l’aidaient pas dans ses rapports avec les autres, 
au contraire, et encore moins au sein de sa famille. 

Ainsi, face à cet ordre de se marier qu’elle considérait comme un abus de pouvoir, elle décida de s’enfuir. 
« Demain, toute la délégation de GrandeDalle arrivera : eh bien, je ne serai plus là ! Ce GRANSAX, ou peu 
importe son nom, devra bien trouver une autre épouse ! » 

Elle partit donc sans laisser trace. 

Mais chez les GrandeDalle non plus les choses ne se déroulaient pas comme prévu… 

« Je ne me marierai avec personne Père ! » protestait le jeune GRANSAX. « Cette MEGALISE est peut-être très 
belle, mais je ne la connais pas ! C’est sans aucun doute l’une de ces petites capricieuses, et prétentieuses. ! Je 
refuse ! » Et son noble père GROSPIERRE, las de parler en vain et de perdre la patience, menaçait son fils de 
terribles conséquences, tout en lui rappelant quels étaient son rôle et ses devoirs. 

C’est ainsi que durant le trajet qui devait les mener à la vallée de GrandePierre, GRANSAX s’enfuit lui aussi et 
disparut au milieu des rochers.  

Au réveil, le campement était en proie à une grande confusion. 



Les deux jeunes fugitifs ne savaient cependant pas qu’un événement imprévu était sur le point de les 
bouleverser… 

« À l’aide, aidez-moi ! » hurlait MEGALISE du fond du ravin où elle avait glissé. Ses cris et ses pleurs furent 
entendus : un jeune homme avenant, au physique sculptural et au regard captivant se pencha au-dessus du 
vide « Eh, toi là-bas, tu as besoin d’aide ? Tu es blessée ? » 

« Oui, s’il te plait, aide-moi ! Je crois que j’ai quelque chose de cassé … Je n’arrive plus à me relever… ! » 

« Ne t’inquiète pas, je descends tout de suite ! » 

En quelques bonds, le jeune homme fut près d’elle ; il la chargea sur ses épaules et la porta en lieu sûr. Une 
fois en sécurité, ils se regardèrent et… ce fut le coup de foudre. 

« Merci. Tu m’as sauvé la vie ! Je m’appelle MEGALISE. Et toi ? » 

« MEGALISE… il me semble que j’ai déjà entendu ce prénom… Moi, je m’appelle GRANSAX. J’étais en voyage 
avec une délégation de mon peuple, les GrandeDalle du Nord. Nous allons dans la vallée de GrandePierre où, 
eh bien… mon père a des affaires à régler mais moi… j’ai préféré aller chasser. Voilà ! » 

MEGALISE fut saisie d’un doute : et si c’était lui le fameux GRANSAX ? Mais elle ne dit rien à propos du mariage 
et de sa fugue. « Moi je cherchais des plantes aromatiques mais je me suis éloignée un peu trop et j’ai glissé. 
S’il te plait, tu veux bien m’accompagner chez moi ? Je n’arrive pas à marcher… Je viens de GrandePierre tu 
sais… » 

Le jeune homme accepta volontiers : il ne voulait pas se séparer de cette magnifique jeune fille et décida 
qu’une fois devant son père, il aurait révélé et défendu ses sentiments pour elle ! 

Arrivés à GrandePierre, les deux fugitifs se rendirent parfaitement compte du chaos qui régnait. La délégation 
des GrandeDalle était arrivée et il y avait des guerriers partout ! « Viens » murmura MEGALISE « je connais un 
raccourci » 

Près de chez elle, MEGALISE devint sombre : « Nous voilà à la maison, cet homme... c’est mon père. » Et elle 
soupira profondément. « Le chef ? » répéta GRANSAX déconcerté. « Alors, tu es MEGALISE, fille de 
MEGALIÒ ? » 

« Oui… » répondit-elle faiblement. GRANSAX l’enlaça et dit : « Et moi je suis le GRANSAX que tu devrais 
épouser ! Es-tu d’accord ? » 

MEGALISE était littéralement pétrifiée ! Le destin était de leur côté. Une fois leurs parents mis au courant de 
leur rencontre, ces derniers - stupéfaits - fixèrent la date du mariage à la nouvelle lune suivante. Ils avaient 
devant eux un mois de travail intense pour confectionner les précieux habits de noces et s’occuper des 
préparatifs dans les moindres détails. 

Car la cérémonie devait absolument refléter le style et la grande pompe légendaires des GrandePierre ! 

 


